Correction des exploitations pédagogiques

Cahier crise économique et financière de L’Essentiel

Fiche 1. Article : Les agences de notation en 6 questions

Correction exercice 1. Vrai ou faux ?

1. Les agences de notation sont des entreprises publiques
Faux
2.  Les agences de notation attribuent seulement des notes aux entreprises  
Faux
3. Standard & Poors est une agence de notation
Vrai  

4. Ce sont les entreprises qui veulent emprunter de l’argent qui paient les agences de notation


Vrai  

5. En septembre  2008, quelques jours avant la faillite  de la banque américaine Lehman Brothers les agences lui avaient encore donné une bonne note.
Vrai  

6. Les agences de notation évaluent 120 Etats dans le monde
Faux
7. Les agences de notation évaluent gratuitement les Etats
Vrai  

8. Pendant l’été 2010, les agences de notation ont donné une mauvaise note à plusieurs pays européens qui ont beaucoup de dettes et beaucoup de déficit.
Faux

9. Les agences de notation  jouent un rôle important sur les marchés financiers 
Vrai  

10. Les Etats mal notés par les agences de notation paient des intérêts très élevés sur les sommes qu’ils empruntent
Vrai 

Fiche 2. Retrouver dans les textes les mots qui correspondent aux définitions

Action : part d’une entreprise. Le propriétaire de cette part peut gagner de l’argent, il peut aussi en perdre. Il a généralement beaucoup de parts. Les grosses entreprises sont divisées en de nombreuses parts. Ces parts sont souvent cotées en Bourse. C’est là que l’on achète et que l’on vend ces parts. 

Dette des Etats: somme d’argent que les pays ont emprunté. Ils doivent rembourser cette somme à certaines conditions et payer des intérêts.

Crise: baisse ou recul de l’activité, de la croissance. Dans son histoire, notre système économique en a connu plusieurs. A chaque fois, cela montre le mauvais fonctionnement du système. Et cela pose aussi la question de changements à faire.

Plan d’austérité : ensemble de mesures prises par les Etats pour diminuer les dépenses publiques et les dépenses sociales. Ces mesures diminuent donc aussi l’activité économique et le pouvoir d’achat de la population. 

Euro : monnaie unique européenne depuis 2002.
 

Déficit public:  quand il y a moins d’argent qui rentre que d’argent qui sort des caisses de l’Etat. On le calcule sur un an. Il coûte de l’argent parce que l’Etat doit emprunter. 

Mais ce n’est pas toujours une mauvaise chose. Un Etat peut dépenser plus d’argent pour relancer l’activité économique.

Marchés financiers: expression générale pour désigner ceux qui prêtent et empruntent de l’argent, qui achètent et qui vendent des actions. 

Fonds de pension: organismes financiers qui investissent sur les marchés financiers l’argent reçu de personnes qui veulent s’assurer une pension. Ils gèrent beaucoup d’argent et ont donc un rôle important sur les marchés. Avec la crise financière, certains d’entre eux sont en grande difficulté.

Etat : ensemble de structures publiques qui a le pouvoir sur une population et un territoire. Cet ensemble doit travailler pour l’intérêt général et le bien collectif. Dans les démocraties, le pouvoir est donné par les représentants de la population et est fixé par la loi. 

Union européenne: Aujourd’hui, elle comprend 27 pays. Elle existe officiellement depuis 2003. Les Etats membres lui donnent une partie de leur pouvoir. 

Les marchés financiers et l’Etat Relever dans l’actualité des déclarations et des mesures qui montrent les rapports de pouvoir entre les Etats et les marchés financiers. Quelle marge de manœuvre pour les Etats ? Quels effets sur la démocratie ?
_________
Fiche 3. Correction voir texte.

Malade grec

La crise n’est pas finie. Ou plutôt les crises. Crise financière ?  Crise économique ?  Crise sociale ? Crise grecque ? Crise de la zone euro ? Finalement, on ne sait plus exactement. Manifestations dans plusieurs pays européens contre les économies décidées par les Etats. Impuissance des gouvernements face aux marchés financiers (1). Manque de décision et de volonté des pays de la zone euro. Toutes ces crises signalent une autre crise la plus grave de toutes: la crise du politique.

La crise n’est pas finie. La crise ? Elle est financière, économique et sociale. La crise financière ? Elle menace toujours les banques qui restent fragiles. La crise économique ? La demande de produits ralentit. Les entreprises restructurent. Elles licencient ou ferment certaines de leurs usines. La croissance économique déjà faible diminue encore. La crise sociale ? C’est la suite logique de la crise financière et économique: le chômage augmente, le pouvoir d’achat diminue. La situation est très grave ;  dans plusieurs pays européens, la population réagit et manifeste un peu partout : en Grèce, en Italie, en Espagne, au Portugal, ...

Rassurer

Une grande partie de la population ne veut pas payer deux fois la crise. Une première fois quand les Etats ont emprunté pour sauver les banques en 2008. Une deuxième fois quand les Etats diminuent leurs dépenses à cause de la crise économique. Ce sont les Etats qui sont le plus critiqués. Ils sont, dit-on, impuissants face aux marchés financiers, aux spéculateurs et aux grandes entreprises multinationales. Ce n’est pas nouveau. Ce qui est nouveau, c’est la crise politique de la zone euro. Cette crise politique est partie de Grèce. Depuis 3 ans, la Grèce vit une grave crise économique et financière. Ces derniers mois, le gouvernement grec est très critiqué. Premier ministre depuis 2009, M. Papandreou, socialiste, a démissionné début novembre.  Sans Papandreou, le parti socialiste et le parti de droite font un gouvernement d’union nationale. Des élections sont prévues en février 2012. Le message est clair. Il faut rassurer la population grecque, les autres pays de la zone euro et les marchés financiers.

La population

Car la crise économique et financière a des conséquences sur la population grecque. Dès le début de la crise, le gouvernement a imposé des sacrifices aux Grecs : les retraites et les salaires ont diminué, des dizaines de milliers de fonctionnaires se sont retrouvés au chômage, les prix du gaz, de l’électricité, des transports, des impôts et des taxes ont augmenté. En réaction, beaucoup de Grecs manifestent et font grève. En octobre, ils ont même encerclé  le Parlement et menacé physiquement certains ministres. Un nouveau gouvernement d’union et des élections prochaines vont rassurer un peu. Mais si le gouvernement change, les mesures d’économie restent.

Les gouvernements

Les gouvernements des pays de la zone euro étaient aussi très inquiets de la situation en Grèce. La Grèce est dans la zone euro. Tous les pays de la zone euro sont donc touchés par la crise grecque. Ils ont dû faire plusieurs plans de sauvetage de la Grèce depuis début 2010. Ils font des prêts, donnent des aides financières, suppriment une partie de la dette grecque. En échange, ils demandent au gouvernement grec de nouveaux efforts et de la clarté. Le nouveau gouvernement grec d’union nationale rassure un peu les autres gouvernements européens. Car les marchés financiers, inquiets eux aussi, peuvent menacer d’autres pays de la zone euro. La Grèce n’est d’ailleurs pas encore sauvée. On sait déjà que l’Italie peut être menacée.  Si jamais l’Italie est attaquée comme la Grèce,  il y a de fortes chances que la zone euro éclate.

Les marchés financiers

Les marchés financiers ont aggravé la crise grecque. En principe, il y a une règle :  il n’y a aucun risque si l’on prête de l’argent à un Etat. Il pourra toujours rembourser.  Depuis 2009, les marchés financiers pensent que la Grèce peut faire faillite. Il y a donc un risque. Le risque se paie en intérêts. La Grèce emprunte de l’argent, les intérêts sont très élevés. Avec la crise économique, il y a moins d’argent qui rentre dans les caisses de l’Etat. Le gouvernement impose des sacrifices à la population. Cela ralentit encore l’économie. C’est un cercle vicieux.

Les gouvernements de la zone euro n’ont pas hésité à accuser  l’ancien gouvernement grec d’avoir menti sur l’état des finances du pays, de ne pas bien faire son budget, d’hésiter à prendre des décisions. C’est sans doute un peu vrai. Arrivé au pouvoir en 2009, le gouvernement Papandreou découvre que le déficit grec est beaucoup plus important que celui annoncé par l’ancienne majorité. Avant les élections, M. Papandreou avait promis un plan de relance économique. Il a fait un plan d’économie. Il faut ajouter à cela, la crise partie des Etats-Unis en 2008. Une crise financière devenue économique. En Grèce, l’activité maritime (marine marchande) et le tourisme sont deux grands secteurs économiques. Ils ont été fort touchés par la crise.

La dette

Mais à travers la crise grecque, c’est la politique de chaque  pays de la zone euro qui est en cause. Et surtout l’endettement des pays. Car on le dit partout : nos Etats sont trop endettés. Pendant des années, nos gouvernements se sont endettés pour assurer des services publics et une sécurité sociale minimum, pour soutenir l’activité économique. Et c’est normal car les taux d’intérêt sont très bas. C’est souvent le cas en période de crise économique. L’intérêt de la dette n’est donc pas une grande dépense dans le budget de l’Etat. Pour un Etat, le problème n’est pas le montant de la dette mais ce que la dette lui coûte par an en intérêt. Par contre, en période de relance économique,  l’Etat doit diminuer sa dette grâce à l’argent de la relance. 

La tragédie grecque

A travers la crise grecque, c’est la politique de l’ensemble de la zone euro qui est en cause. La zone euro n’est pas capable de réagir vite et fort à une crise financière. Dans un autre pays, une banque nationale ou centrale aurait racheté la dette grecque pour éviter les taux d’intérêts trop élevés. Mais voilà ce n’est pas le rôle principal de la Banque centrale européenne. C’est aussi ça la crise politique dans les pays de la zone euro. Les dirigeants européens ont dû se forcer à aider la Grèce. Le plus comique dans l’affaire, c’est que les mêmes dirigeants européens répètent sans arrêt que malgré la crise, la zone euro résiste bien. C’est aussi le plus tragique de l’affaire, pourquoi alors avoir laissé les marchés financiers s’imposer et imposer à la Grèce la plus dure des austérités?

_________

Fiche 4. 

Choix multiples

1. Les pays actionnaires de Dexia sont
· La France, le Luxembourg, l’Angleterre
2. Le premier rôle d’une banque classique est
· de recevoir de l’argent des particuliers, des entreprises et de prêter de l’argent, avec intérêts 

3. L’Etat belge a acheté un morceau de la banque Dexia
· pour 4 milliards d’euros
4. Le morceau de la banque Dexia que l’Etat belge a acheté s’appelle 
· Dexia Banque Belgique
5. Début octobre 2011, la banque Dexia

· a été découpée en plusieurs morceaux

6. En Belgique, Dexia Banque emploie 

· plus de 8 000 salariés directs et 4 400 personnes dans les agences indépendantes 
7. En Belgique, sauver Dexia a coûté de l’argent 
· à l’Etat fédéral, aux provinces et aux communes
8. Les communes et les provinces belges détiennent 
· plus de 260 millions d’actions de Dexia
9. Si les communes et les provinces belges devaient revendre aujourd’hui leurs actions Dexia
· elles perdraient presque 2 milliards d’euro
10. Les Etats belge et français avaient déjà dû soutenir Dexia
· en 2008

_________
Fiche 5. Les agences de notation en 6 questions

Correction exercice
Chaque paragraphe du texte est une réponse à l’une des 6 questions suivantes. Replacez les questions au bon endroit
1. Qui paie les agences de notation ?

2. Grèce, Portugal, Italie, et après ?

3. Que fait une agence de notation ?

4. Qui sont les agences de notation ?

5. Peut-on faire confiance aux agences de notation ?

6. Et les Etats ?
4. Qui sont  les agences de notation ?

Ce sont des entreprises privées. Elles ont des actionnaires comme d’autres entreprises. Par exemple, le multimilliardaire Warren Buffet est le principal actionnaire  d’une agence de notation. Comme les autres entreprises, leur but est de faire des bénéfices. Trois agences de notation américaines ont plus de 90% du marché : Standard & Poors, Moodys  et Fitch. Au total, ces 3 agences emploient 18 000 personnes et ont fait un chiffre d’affaires de 6 milliards de dollars en 2010.

3.Que fait une agence de notation ?
Elle note la santé financière des entreprises et des Etats. Une bonne note signifie que l’entreprise ou l’Etat est en bonne santé. L’entreprise ou l’Etat peuvent alors emprunter facilement de l’argent en payant peu d’intérêts. Avec une mauvaise note, c’est le contraire. L’entreprise ou l’état ont plus de difficultés pour emprunter de l’argent et ils doivent payer beaucoup d’intérêts.

1.Qui paie les agences de notation ?
Ce sont les entreprises qui veulent emprunter de l’argent. En effet, les agences de notation donnent le ton aux marchés financiers. Une entreprise n’est pas obligée de demander  une note.   Mais alors, les marchés financiers vont éviter de prêter de l’argent à cette entreprise. Ils ne lui feront pas confiance.

5. Peut-on faire confiance aux agences de notation ?
Les agences de notation se disent indépendantes. Dans la pratique, ce n’est pas tout à fait vrai. Une agence analyse la santé financière de l’entreprise qui la paie. Il y a donc plusieurs problèmes. L’entreprise donne-t-elle toutes les informations à l’agence ?  Ou encore, une agence  va-t-elle mal noter une grande entreprise qui est aussi un de ses gros clients ?  En septembre  2008, les agences donnaient encore une bonne note à l’énorme banque américaine Lehman Brothers. Quelques jours plus tard, la banque se déclarait en faillite. Et plus généralement, les agences de notation n’ont pas vu ou n’ont pas voulu voir les crédits « pourris » (les « subprimes ») de l’immobilier aux Etats-Unis. Ce sont ces crédits qui ont déclenché la crise de 2008.

6.Et les Etats ?
En plus des entreprises, les agences de notation évaluent  aussi les Etats : 115 pays sont notés. Et pour les Etats, les notations sont gratuites. Les agences ne font pas cela par charité. Elles le font parce que c’est dans l’intérêt de leurs clients. En effet, leurs clients, ce sont aussi des banques et des fonds financiers qui veulent  investir de l’argent. Ces clients prêtent de l’argent aux Etats. Et ces clients ont envie de connaître la santé financière d’un Etat avant de lui prêter. Si la santé est mauvaise, l’Etat doit payer des intérêts très élevés.  C’est ce qui est arrivé à plusieurs pays européens.

2. Grèce, Portugal, Italie, et  après ?
Pendant l’été 2011, les agences de notation ont donné une mauvaise note à plusieurs pays européens.  Pourquoi ? Pour le dire vite, ces pays ont beaucoup de dettes et beaucoup de déficit. On peut donc imaginer que ces pays vont devoir s’endetter encore plus. Ils auront donc plus d’argent à rembourser. Pourront-ils rembourser? Les agences disent donc que les banques et les investisseurs prennent un risque en prêtant à ces Etats.  Et le risque, cela se paie… en intérêt. Ces Etats payeront donc un intérêt très élevé sur la somme qu’ils empruntent. Leur dette augmente, les intérêts à payer aussi. Et ainsi de suite…C’est un cercle vicieux.
Fiche 6 Tous les articles

Exercice : Associez le mot à ce qu’il veut dire 

Action 
	Ensemble des valeurs de l’entreprise

	Part d’une entreprise 

	Le fait de diriger une entreprise


actionnaire 
	Propriétaire de parts d’une enterprise 

	Personne très attachée aux valeurs du passé

	Spécialiste de l’action


PIB 
	Produit international brut

	Produit intérieur brut

	Produit intérieur belge


crise 
	Situation de déséquilibre 

	Maladie incurable

	Vent très léger


spéculateur 
	Personne qui ment pour obtenir ce qu’il veut

	Personne qui achète et vend des actions pour en tirer un profit immédiat et maximum

	Pièce d’un moteur


intérêt
	Argent que l’on rembourse à la banque en plus de la somme que l’on emprunte

	somme que l’on emprunte

	somme que l’on paie chaque mois pour rembourser un crédit


endettement 
	Le fait d’être obstiné

	ensemble des dettes

	Ensemble de ce que l’on possède


Fiche 7 Article Poids de la dette et légèreté politique

Correction exercice : En vous aidant de l’article, faites correspondre le début et la fin des phrases 

	Les chiffres de la dette des pays sont 
	impressionnants 

	Certains pays ont plus de dettes 
	qu’ils ne créent de richesses en un an

	Les pays qui ont une dette importante sont 
	aussi très souvent  des pays très développés

	La Grèce est
	un « petit » pays européen

	Le PIB d’un pays, c’est 
	le Produit intérieur brut, la richesse créée dans le pays en 1 an

	Le PIB de la Grèce ne représente 
	que 2% du PIB des 17 pays de la zone euro La crise financière vient aussi et surtout du manque d’une vraie Europe politique.

	La dette de la Grèce s’élève à
	150 ou 160% de son PIB

	A propos de la Grèce, les gouvernements  européens 
	ont tardé  à se mettre d’accord

	A cause de ce retard, les spéculateurs
	ont profité de la crise de la dette grecque

	La crise financière vient surtout 
	du manque d’une vraie Europe politique.


